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	À tous ceux et celles, chers à mon cœur, qui nous ont précédés dans l’éternité, à ma sœur Atsame Gisèle Cynthia, à ma deuxième mère Atsame Bewoulé Marguerite, à ma grand-mère Nyayang Ekwaghé, à mon père adoptif Ovono Bissoughé François, à Mimbalé Delphine, à Mekui M’Obame Juliana, à Bissoughé Jasmin, à Nghuéma Nang Roland, à la jeune Bességhé, à Monsieur Diallo, à Monsieur Obame Blaise, à mon instituteur Monsieur Emane Aguéré, à Monsieur Batangouna, qui ouvrit mon cœur aux délices de la littérature, à Matthew Perry, alias Chandler…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Merci, Dieu Éternel, mon succès est Ta gloire.


 

	 

	 

	 

	 

	La chanson de paix

	 

	 

	 

	Oh ma mère, quand je quitterais la terre

	Je voyagerai tout le temps

	Parce que j’aurai des ailes

	 

	J’irai de planète en planète

	D’étoile en étoile

	De galaxie en galaxie

	Parce que j’aurai des ailes

	 

	L’univers sera mon monde

	Je voyagerai à travers les ondes

	Plus vite que la lumière

	Parce que j’aurai des ailes.

	 

	Je serai un esprit vivant

	J’aurai une âme en paix

	Auprès de l’Éternel.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le rêve

	 

	 

	 

	Je rêve comme un enfant

	Pour ne pas disparaître

	Et demeurer de tout mon être

	 

	Ce rêve est puissance

	Comme le soleil de midi,

	Il me donne l’audace

	D’un homme en lutte,

	Quand il se trouve en butte ;

	Il me promet les largesses

	De la pleine lune pour m’éclairer sans cesse

	 

	Parce que je rêve, je me ris du monde

	Au-dessus de la fronde

	Comme l’Albatros1 se rit de l’archer au-dessus des nuées

	Parce que mon monde est royaume de la poésie et du Bien.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Mes meilleures amies

	 

	 

	 

	J’aime les roses, ma meilleure flore,

	Surtout celles fermes, d’un rouge vif

	Leur amour vrai et sincère, sans leurre

	Se communique sans réel motif

	 

	Dans cette belle boutique florale,

	Elles seules me donnent réconfort,

	Et souvent sans me faire la morale,

	Mais me comprennent, et m’aiment très fort

	 

	Je les appelle Judith et Pascale

	Deux belles roses, plantées dans mon cœur,

	Répandent dans ma vie une bonne odeur

	Me choient, me bichonnent comme deux féales.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Charme silencieux

	 

	 

	 

	Oh que de paix que de charme

	Que de charme que de paix !

	La Force n’est pas respect

	Et la beauté reste une arme

	 

	Mais elle agit dans le calme :

	Attire discrètement,

	Touche profondément.

	C’est cette beauté que j’aime

	 

	Celle de dame Nature

	Qui hait la réécriture

	De ces femmes au grand savoir

	Aimant bien se faire voir.

	 

	Celle toute généreuse

	Dans le silence, et en phase

	Avec ses résolutions,

	Sises sur des convictions.

	 

	Celle qui luit comme un astre

	D’intelligence sans être

	Une peste vis-à-vis

	De celle qui mal le vit.

	Celle pure de l’automne

	Et non celle-là qui tonne

	Comme ce meurtrier canon

	Au visage abstrait, sans nom.

	Qui se prend pour une reine,

	Beauté pourtant mise en berne

	Par son trait d’esprit hideux

	Et comportements odieux.


 

	 

	 

	 

	 

	Ma petite voisine

	 

	 

	 

	Son visage, un petit soleil d’été

	Qu’on veut tenir dans ses mains

	Pour lui faire un baiser,

	Et l’emporter

	Dans les nuées

	 

	C’est ma petite voisine,

	Une petite fée d’amour

	Gracile, comme une sylphide

	Docile comme la vertu

	 

	On la voit toujours pimpante,

	Prenant tous les jours la pente

	Du bonheur et du savoir.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Dédicace

	 

	 

	 

	D’un écrivain à une écrivaine

	Nous nous comprenons sans peine

	Que notre usage des mots

	Est pour dénoncer tous les maux

	 

	Un tel engagement

	Est encouragement

	Pour le peuple,

	Dans son occupation

	Pour son émancipation

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	La perle noire du PK 12

	 

	 

	 

	On ne peut fuir les hyperboles

	Pour vous parler d’Estelle,

	La perle du PK douze.

	 

	Elle est un symbole

	De beauté et d’allure.
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